

88 PORC ET POIVRE. 

“ Oui, oid, je rrCen vais le gronder, 

Et le battre, s' il eternue ; 

Gar bientdt cl savoir poivrer, 

Je veux que Venfant s’hdbitue.” 

Refrain. 

“ Brou, Brou, Brou!” (bis.) 

“ Tenez, vous pouvez le dorloter si vous 

voulez ! ” dit la Duchesse a Alice : et ii ces mots 
elle lui jeta le bebe. “ II faut que j’aille m’ap- 
preter pour aller jouer au croquet avec la Reine.” 
Et elle se precipita liors de la cliambre. La 
cuisiniere lui langa une poele comme elle s’en 
allait, mais elle la manqua tout juste. 

Alice eut de la peine a attraper le bebe. 

C etait un petit etre d’une forme etrange qui 
tenait ses bras et ses jambes etendus dans toutes 
les directions ; “ Tout comme une etoile de mer,” 
pensait Alice. La pauvre petite creature ron- 
flait comme une machine a vapeur lorsqu’elle 

l’attrapa, et ne cessait de se plier en deux, puis 
de s’etendre tout droit, de sorte qu’avec tout 
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cela, pendant les premiers instants, e’est tout 
ce quelle pouvait faire que de le tenir. 

Sitot quelle eut trouve le bon moyen de le 
bercer, (qui dtait d’en faire une espece de noeud, 
et puis de le tenir fermement par l’oreille droite 
et le pied gauche afin de l’empecher de se 
denouer,) elle le porta dehors en plein air. “ Si 
je n’emporte pas cet enfant avec moi,” pensa 
Alice, “ ids le tueront bien shr un de ces jours. 
Ne serait-ce pas un meurtre de l’abandonner ? ” 
Elle dit ces derniers mots a haute voix, et la 
petite creature repondit en grognant (elle avait 
cessd d’eternuer alors). “ Ne grogne pas ainsi,” 
dit Alice ; “ ce n’est pas la du tout une bonne 
maniere de s’exprimer.” 

Le bebd grogna de nouveau. Alice le revarda 
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ail visage avec inquietude pour voir ce qu^il 
avait. Sans contredit son nez dtait tres-retrousse, 
et ressemblait bien plutot a un groin qu’a un 
vrai nez. Ses yeux aussi devenaient tres-petits 
pour un bdbe. Enfin Alice ne trouva pas du 
tout de son gout l’aspect de ce petit etre. “ Mais 
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